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INTERVENTION A L’ASSEMBLEE DE L’U.S.R. ARLES 

 

 

Chers Camarades, 

En ce début d’année l’U.S.R. D’ARLES, ainsi que moi-même, nous vous 

souhaitons une bonne et heureuse année 2020 la santé et le meilleur pour 

toutes et tous. 

Permettez-moi de vous présenter notre camarade Olivier Leberquier 

responsable  chez S.C.O.P.-T.I. qui interviendra après la projection d’un 

documentaire qui leur a été consacrer 

Ce début d’année commence avec la poursuite des grèves et manifestations 

débutées le 5 décembre 2019 contre le projet gouvernemental de contre-

réforme de retraite par points ouvrant la voie à la capitalisation remettant ainsi  

en cause notre système de retraite par répartition ; les raisons invoquées par le 

gouvernement ne servant que d’enfumage afin de cacher les véritables buts de 

ce projet qui est de servir les appétits des financiers au détriment de l’intérêt 

général. 

A ce jour, toutes les journées d’action, ont vu une participation importante voire 

très importante des travailleurs, retraités, privés d’emploi, étudiants, personnel 

de sante, de l’éducation Nationale, de la chimie, des portuaires, des marins 

notamment, auxquels viennent se joindre des professions pas particulièrement 

« Révolutionnaires » comme les avocats, et les chefs de services hospitaliers. 

Ces actions de grèves et de mobilisation contre ce projet gouvernemental, a le 

soutien large de la population qui s’exprime en particulier, dans la solidarité 

financière qui atteint des niveaux assez exceptionnels. 

 



Pour autant ce qui est à l’ordre du jour c’est bien l’élargissement des actions 

grévistes dans l’ensemble des professions pour gagner en efficacité et gagner le 

retrait de ce projet régressif qui aurait des conséquences catastrophiques pour 

l’ensemble des générations, que l’on soit retraité, actif, privé d’emploi où 

étudiant. 

Nous sommes, objectivement, confrontés à des choix de société qui engage le 

pays pour des décennies et il est impératif que chacun mesure sa responsabilité 

individuelle et collective. 

Nombre de retraités peuvent penser qu’ils ne seront pas concernés par ce 

projet de réforme ; il est de notre responsabilité de dire qu’ils se trompent 

lourdement. 

En effet, sans rentrer dans le détail technique, les aspects connus de ce projet 

démontrent, que la part des retraites dans le P.I.B. doit être contenu à 13,8%  et 

que, ce faisant, comme le nombre de retraités augmente toutes les années, 

mathématiquement la valeur du point diminue. A cette réalité vient s’ajouter 

que la valeur du point sera liée à la situation économique du pays, que le calcul 

pour une pension complète se fera sur l’ensemble de la carrière, pénalisant 

particulièrement les femmes qui, en plus d’avoir des salaires inférieurs aux 

hommes, à même qualification, se verront supprimer les avantages pour les 

enfants ; et qu’en finalité, ce sera le gouvernement qui gérera le système, au 

besoin par ordonnances ; ce serait le retour aux conditions ouvrières d’avant 

1945 avec son lot de misère et de précarité. 

Nous bénéficions aujourd’hui d’un système par répartition solidaire et 

intergénérationnel voulu et mis en place par notre camarade Ambroise Croizat, 

Ministre communiste au ministère du travail. Que ce système doive être 

amélioré parce que les différentes contre-réformes l’on affaibli, nous avons fait 

des propositions en ce sens, en particulier sur la création d’emplois industriels 

dans de nombreux secteurs, l’augmentation des salaires, la taxation des 

dividendes versés aux actionnaires, l’égalité salariale femmes/hommes 

notamment…même si les médias, font une promotion éhontée du projet 

gouvernemental en dénigrant systématiquement les propositions argumentées 



et étayées que sont les nôtres ; leurs comportements étant véritablement plus 

proches du rôle de propagandistes du pouvoir que de celui de journalistes 

Devant cette situation d’attaques sans précédent contre notre modèle social, 

nous ne pouvons pas léguer aux générations futures, nos enfants et petits-

enfants, une vie de misère et de précarité où, ils travailleraient plus longtemps 

pour des pensions moins élevées. 

La lutte engager nous oblige en tant que militant et citoyen de la classe ouvrière 

à tout mettre en œuvre pour faire échouer cette régression sociale qui n’a pour 

but que de gaver les fonds de pension et d’activer la capitalisation.  

La poursuite du conflit nous invite à participer massivement aux journées 

d’actions, de grèves et de manifestations qui sont organisées, en particulier 

demain 24 janvier au kiosque à musique à 10H30 afin de poursuivre le juste 

combat pour une société solidaire intergénérationnelle et de progrès social. 

Je parlais de lutte et, comme je vous le disais en préambule, nous avons parmi 

nous notre camarade de S.C.O.P.-T.I., Olivier Leberquier, qui a mené avec ses 

camarades, une lutte de 1336 jours contre le groupe Unilever (No2 mondial 

dans l’agro-alimentaire) lutte victorieuse qui a créé les conditions de la 

naissance de la S.C.O.P. . 

Depuis le début de la lutte la conviction des camarades était de garder les 

emplois industriels à Gémenos et préserver un savoir-faire dans la production 

de thés et infusions. 

Afin d’illustrer ce combat nous vous proposons de visionner un documentaire 

consacré à cette lutte à l’issue duquel nous engagerons un débat.  

Bon film 

 


